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« Valérie Simonnet est une photographe de la ville.  
Si son univers est urbain c’est qu’il est essentiellement humain. Le rapport entre l’homme et son univers 
source de tous les exils et de tous les écrasements la touche particulièrement. Elle s’interroge sur le monde que 
nous nous sommes construit et ne le trouve pas toujours à notre mesure. 
Après avoir beaucoup voyagé et photographié les pays les plus reculés, elle pose son objectif sur le quotidien 
de ses villes. 
Considérant qu’il n’y a pas qu’à Bornéo que les cultures se perdent, elle tente de saisir la résistance de 
l’humain dans la broyeuse de la ville. 
Ses œuvres sont rarement photographiques dans le sens où la réalité semble toujours s’échapper de ses clichés. 
Elle joue des matières, des reflets, des mouvements pour créer une atmosphère poétique, parfois irréelle, 
toujours humaniste. Ses photos sont souvent des tableaux avec toujours cette grande exigence de composition 
qui les rend accessibles au premier regard. » 



Expositions récentes: 

Dissolutions urbaines   Apollo   mai 2008  
Dissolution   Centre culturel Marc Sangnier novembre 2008  
Mois de la photo  Mairie du 14ème expo collective novembre 2008  
Natures    Galerie Live Gallery  octobre 2008  
Moderne solitude   Apollo   octobre 2008  
Le Passé au présent   Paris ateliers expo collective mars 2009  
Travaux récents  Marché de la création  juin 2009  
Pluie    Le Lieu Bleu   octobre 2009 
Le Temps suspendu   Apollo   janvier 2010 
Couleurs de la nuit  Apollo   avril 2010 
Espace partagé  Science-Po urbanisme  novembre 2010 
Shanghai hier aujourd’hui Apollo   novembre 2010 
Mois de la photo  Mairie du 14eme expo collective novembre 2010 
La rue Parle  Eglise St Merri  Février 2011 

Publications 

Pluie                         Déclic magazine  14 pages      février 2010 
Bhoutan     « Bout du monde » mensuel de voyage  juin 2008 
Ladakh       « Bout du monde » mensuel de voyage septembre 2008 
Blog Libération 

Sites 

http://saraanne.bookspace.fr/ 
http://simonnet.animus3.com/ 



Quelques expositions significatives 



Mon œil me pousse plutôt à chercher 
le beau et le poétique dans le monde 
qui nous entoure. Mais parfois la rue 
parle, elle s’impose dans la cruauté, 
l’obscénité de certaines injonctions  
consuméristes ou contrastes. Je tente 
ici une dénonciation de la violence de 
la société quand elle s’exprime dans 
certains raccourcis visuels, sur les 
plus faibles. 



La technique et l’organisation urbaine se sont 
complexifiées à l’envi et entretiennent  
l’ambivalence du plaisir de la ville et de sa 
lourdeur. La ville devenue métropole génère la 
frustration de ne plus « avoir » où être et 
contribue ainsi à nourrir une quête généralisée de 
la consommation. Dans un tel cadre, l'homme ne 
se résigne pas. Il continue à chercher sa place, sa 
juste place, chacun à sa manière, souvent seul 
d’ailleurs. 
Valérie Simonnet d’expositions en expositions 
témoigne des liens puissants qui lient les habitants 
à leur ville et du poids de l’urbanisme sur 
l’identité de ceux qui tachent de s’y épanouir ou 
d’y survivre.  Ces images sont toujours un 
dialogue plus ou moins aisé entre l’homme et son 
cadre de vie. Elle témoigne de ces tentatives 
émouvantes de résistance de l’homme de la rue à 
la pesanteur de la ville. 

Espace partagé 



Shanghai hier et aujourd’hui 
Il y a 20 ans la moitié de Shanghai n’était 
pas sortie de terre. C’est ce contraste 
incroyable entre une modernité comme 
nulle part au monde et la persistance de 
traditions et d’esthétique d’un passé 
traditionnel que Valérie Simonnet nous 
donne ici à voir . Elle dresse un portrait en 
nuance du développement échevelé de 
Shanghai. La tradition n'est jamais bien 
loin dans un pays baigné de culture qui 
résiste comme il peut à l'irruption d'un 
modernisme écrasant. 



« Ce qu’il y a de reconnaissable dans les photos de Valérie 
Simonnet, c’est une matière, une pâte diraient les peintres, ce 
qui n’est pas un hasard puisque elle pratique la peinture en 
tant que copiste amateur. La lumière, la touche et la 
composition font irrésistiblement penser à certains tableaux 
classiques ou impressionnistes.  
On sent presque physiquement la matière humaine se 
dissoudre ou se perdre dans les taches de couleur, les reflets et 
les flaques. La pluie n’est qu’un prétexte à la présentation de 
personnages écrasés, bousculés par des ambiances plus fortes 
qu’eux. » 

Présentation de 15 photos originales 

Pluie 



« Plus nous sommes nombreux, plus le contact et l’absence de contact avec l’autre 
deviennent également difficiles. Comme si la foule nous resserrait sur nous. 
Nous  défendons notre identité pour survivre, ne pas sombrer dans la masse, ne pas être 
écrasés par l’architecture démesurée qui nous loge, les rythmes qui nous dirigent ou 
simplement ignorés par une nature qui en a vu d’autres. Nous vivons les uns sur les autres 
sans que les regards se croisent. Nous recherchons des instants silencieux pour nous 
reposer de cette solitude tellement populeuse.  
Quelques instants de solitude choisie ou subie, quelques regards posés sur nous par 
Valérie Simonnet. » 

Présentation de 22 photos originales  

Moderne solitude 



« Vitesse, anonymat, pauvreté, violence des habitudes et des situations 
urbaines l'homme se dissout dans la ville qui le dévore, ombre de la rue 
ou des souterrains, absorbé, décomposé par les reflets, il rentre dans les 
murs, s'efface progressivement, disparaît aux autres et à lui-même.  

Valérie Simonnet tâche de saisir cette dissolution, cette perte 
d’individuation dans la masse et le mouvement de la ville, mais surtout 
les efforts de chacun pour rester un peu soi malgré tout. 
On sent un immense respect et une infinie tendresse pour ces tentatives 
quotidiennes de résistance à l’écrasement. » 

Présentation de 24 images originales 

Dissolution urbaine 



«  Le noir et blanc de Valérie Simonnet est 
rarement  photographique, dans le sens où il 
retranscrirait une vérité nette et partagée. Il y a 
toujours une place de rêve, de doute et infiniment 
de poésie dans cet univers entre chien et loup. On 
reconnaît les lieux souvent parisiens mais quelque 
chose d’irrésistible nous en éloigne, nous les rend 
inconnus ou insaisissables. Le temps suspendu ce 
sont ces instants magiques de grâce où la réalité  
se fige et marque nos esprits d’une présence 
durable.» 

Présentation de 22 photos originales 

Le temps suspendu 



Nature 

« Rien n’est moins naturel que la nature chez Valérie 
Simonnet. Cette exposition de commande l’emmène 
hors ses murs. 
Dans ses précédentes expositions on avait vu 
comment la ville pouvait avoir raison de l’homme. 
Dans la nature c’est pire encore, l’homme n’a plus 
lieu d’être. Réduit à des formes minuscules ou 
parfaitement inexistant,  il ne subsiste parfois que 
par ses constructions. Il reste des paysages 
immenses, graphiques, souvent froids, pastelisés, 
hiératiques où rien ne semble pouvoir bouger, 
comme si l’homme et la vie n’y avaient plus leur 
place. » 

Présentation de 12 photo originales 


